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• Allemagne/Politique.
La cote de popularité de
la CDU de Merkel au
plus bas depuis 2012

La cote de popularité del'alliance conservatriceCDU‐CSU de la chance‐lière allemande AngelaMerkel est tombée au plusbas depuis juillet 2012 enraison de l'opposition à sapolitique migratoire libé‐rale, selon un sondage quimettait hier en évidenceune poussée de popu‐lisme de droite.
• Arabie Saoudite/Sécu-
rité. 9 Américains arrê-
tés pour des liens
présumés avec le "terro-
risme"Neuf Américains ont étéarrêtés au cours de la se‐maine écoulée en Arabiesaoudite pour des liensprésumés avec le "terro‐risme", a af"irmé hier unjournal saoudien. Il n'apas été précisé si ces ar‐restations étaient liées augroupe jihadiste Etat isla‐mique (EI), auteur de san‐glants attentats depuisl'an dernier en Arabiesaoudite.
• Grèce/Terrorisme. Ar-
restation de deux jiha-
distes présumésDeux hommes en posses‐sion de passeports sué‐dois et transportant du
"matériel de combat" ontété arrêtés en Grèce,soupçonnés d'être liés àdes groupes jihadistes,ont indiqué des sourcespolicières grecques hier.
• Israël/Violences. Un
assaillant palestinien
tué

Trois Israéliens ont étéblessés hier par ballesprès de la colonie de BeitEl en Cisjordanie occupéeet l'assaillant palestinien aété tué, a indiqué l'arméeisraélienne. Les blessés,dont deux sérieusementtouchés, ont été évacuésvers des hôpitaux, selon leservice de secours israé‐lien Maguen David Adom.
• Union
e u r o p é e n n e / M i g r a -
tions. Plus de 10 000 en-
fants migrants portés
disparusPlus de 10 000 enfantsmigrants non accompa‐gnés ont disparu en Eu‐rope sur les 18 à 24derniers mois, estimel'agence policière Euro‐pol, craignant que nombred'entre eux soient exploi‐tés, notamment sexuelle‐ment, par le crime
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Hillary Clinton chez les dé-
mocrates et Donald Trump
côté républicain sont en
tête des sondages. Pour
autant, ils ne sont pas cer-
tains de la victoire dans cet
Etat. 

IMPOSSIBLE d'y échapper :les candidats aux primairesprésidentielles américainesoccupaient le terrain et lesondes de l'Iowa ce week‐endavant le vote de ce lundi. Do‐nald Trump et Hillary Clintonsont en tête des sondages,mais pas assez pour prédireune victoire certaine.Le dernier sondage est tombésamedi soir. La démocrate Hil‐lary Clinton, après une entréetriomphale en campagne enavril dernier, n'est plus la pré‐férée que de 45% des démo‐crates de l'Iowa ayantl'intention de participer aux
"caucus" de ce soir, selon l'en‐quête du journal local DesMoines Register.Ce sondage traditionnel nes'est "trompé" qu'une fois de‐puis 1988, en 2012 chez les ré‐publicains.Le sénateur Bernie Sanders aséduit la jeunesse démocrateavec sa dénonciation de la
"classe des milliardaires" et sonappel à une révolution poli‐tique. Il talonne l'ex‐secrétaired'Etat avec 42% des électeurs.La marge d'erreur est de qua‐tre points.Si les étudiants qui remplis‐sent par milliers les salles pourBernie Sanders se mobilisaientaujourd'hui, ils pourraientrenverser l'avantage qu'a Hil‐

lary Clinton chez les plus de 45ans.
"Si les gens viennent voter, je
pense que nous aurons l'un des
plus grands bouleversements
politiques de l'histoire récente",a‐t‐il déclaré hier sur CNN.Dans une ambiance moinsélectrique, Hillary Clinton mul‐tiplie aussi les déplacements,trois samedi et trois hier,épaulée par son mari Bill etleur "ille Chelsea.Elle exhorte les démocrates àchoisir l'expérience plutôt quela nouveauté, et rappelle auxélecteurs qu'en plus d'un pré‐sident, ils éliront un "comman-
dant en chef", façon peu subtilede rappeler que Bernie San‐ders n'a aucune autre expé‐rience exécutive que celle demaire de Burlington, dans leVermont.
"Hillary est résistante", a vantél'ancienne parlementaire dé‐mocrate Gabrielle Giffords,grièvement blessée par un ti‐reur à la tête en 2011, et mili‐tante d'un durcissement deslois sur les armes, lors d'unmeeting sur un campus uni‐versitaire à Ames. "A la Maison

Blanche, elle tiendra tête au
lobby des armes".La course avec Sanders "estserrée", a reconnu Mme Clin‐ton hier sur ABC, mais ses sup‐porters ont mené "une
extraordinaire campagne de
terrain", a‐t‐elle ajouté.
MARCO RUBIO, TROISIEME
HOMME• Douze républicainset trois démocrates sillonnentle petit Iowa, parfois dans lesmêmes villes à quelquesheures d'écart.Une tempête de neige n'estheureusement annoncée quepour la nuit d'aujourd'hui àdemain, après les consulta‐tions qui auront lieu ce lundi à19H00 locales dans des mil‐liers de bureaux de vote.Côté républicain, DonaldTrump recueille 28% des in‐tentions de vote dans l'en‐quête du Des Moines Register.Son ennemi déclaré est le sé‐nateur du Texas Ted Cruz, pre‐mier choix de 23% desélecteurs républicains.Cruz "était citoyen canadien
jusqu'à il y a 15 mois" et celarend son accession à la MaisonBlanche juridiquement pro‐

blématique, ne cesse‐t‐il de ré‐péter.
"Il est 100% dans la poche" desindustriels pétroliers et d'au‐tres "intérêts particuliers" quilui ont prêté de l'argent, a‐t‐ilaussi pilonné sur ABC hiermatin.Mais le sénateur du Texassemble en passe de consoliderle soutien de la droite reli‐gieuse, une remarquable as‐cension pour un candidat quin'a siégé que trois ans auSénat, et était jugé trop extré‐miste il y a quelques mois pourse hisser sur un podium.Avec Trump, "nous avons des
opinions très différentes sur la
(défense de la) vie, le mariage,
la liberté religieuse" ou "Oba-
macare et l'amnistie" des sans‐papiers, a‐t‐il clamé hier matinsur CNN.Des dizaines de pasteurs évan‐géliques et de personnalitésdu mouvement chrétienconservateur le soutiennent,et le candidat af"irme disposerde milliers de bénévoles.Ça aura été le lot de nombreuxhabitants de l'Iowa hier et au‐jourd'hui : répondre aux coups

de téléphone et visites deséquipes des candidats qui veu‐lent assurer qu'ils se déplace‐ront lundi soir.En troisième place chez les ré‐publicains avec 15% des in‐tentions de vote, le sénateur deFloride Marco Rubio, d'originecubaine, rassemble des foulesimportantes, et est souventcité comme second choix tantpar les partisans de Ted Cruzque ceux de Donald Trump.
"Vous avez le droit d'être en co-
lère", a‐t‐il dit samedi à Ames.
"Mais la colère n'est pas un pro-
gramme".Trump "est très distrayant"mais "la campagne n'est pas là
dessus, elle est sur les problèmes
sérieux auxquels le pays est
confronté", a‐t‐il dit hier surCNN.Quant à Cruz, "il cherche tou-
jours à prendre la position qu'il
faut pour gagner des voix et
pour lever de l'argent", a‐t‐ilaverti.Après l'Iowa, les candidatss'envoleront pour le NewHamsphire, dans le nord‐est,où les primaires auront lieu le9 février.

Frénésie électorale dans l'Iowa
Etats-Unis/A la veille des primaires

AFP
Des Moines/Etats-Unis

La démocrate Hillary Clinton...
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... et le républicain Donald Trump mènent dans les
sondages. Mais rien ne dit qu'ils triompheront dans

les urnes à l'issue des primaires dans l'Iowa.
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Le régime accuse l'opposi-
tion de n'être ni sérieuse ni
crédible. Laquelle soup-
çonne Damas de faire
dans le dilatoire pour “tuer
encore plus de Syriens”.

OPPOSITION et régime sy‐riens se sont mutuellementaccusés de mauvaise foi hier àGenève, où l'Onu s'est pour‐tant dite "optimiste" sur leschances de les faire entrerdans des négociations indi‐rectes pour tenter de mettreun terme à près de cinq ansd'une guerre marquée encoredimanche par un attentat quia fait 45 morts.Damas souhaite "mettre un
terme au bain de sang" enSyrie, mais juge que l'opposi‐tion n'est ni "sérieuse", ni "cré-
dible", a déclaré lors d'uneconférence de presse l'am‐bassadeur syrien à l'Onu Ba‐char al‐Jaafari, qui mène ladélégation du régime à Ge‐nève et s'exprimait pour lapremière fois depuis son arri‐vée vendredi.
"Les Syriens font face au terro-
risme", a‐t‐il insisté, alors que

50 personnes ont été tuéeshier matin dans une triple ex‐plosion près du sanctuairechiite de Sayeda Zeinab, ausud de Damas. L'attentat a étérevendiqué par le groupe ji‐hadiste Etat islamique, mais lerégime syrien considèrecomme "terroristes" tous ceuxqui le combattent.
"Nous ne discutons pas avec
des terroristes", lancé M. Al‐Jaafari lors d'une conférencede presse, en se plaignant dene pas connaître les "noms"des délégués de l'oppositiondu Haut comité des négocia‐tions (HCN).Le HCN, dont la délégation estarrivé samedi soir à Genèveaprès plusieurs jours d'hési‐tation, regroupe des oppo‐sants politiques et desreprésentants de groupesarmés.
"Le régime n'est pas ici pour
trouver des solutions mais
pour gagner du temps a!in de
tuer encore plus de Syriens", ade son côté accusé un porte‐parole du HCN, Salem al‐Mes‐let dans une conférence depresse.Il a rappelé les revendicationsdu HCN avant d'entrer dans leprocessus de négociation :levée des sièges, arrêt des at‐taques contre les civils et libé‐ration de détenus.
"Nous n'acceptons aucune pré-

conditions", a rétorqué l'am‐bassadeur Jaafari lors de saconférence de presse.
“OPTIMISME” DE L'ONU•Malgré l'hostilité af"ichée parles deux camps, l'émissaire del'Onu pour la Syrie, Staffan deMistura, s'est dit "optimiste et
déterminé" à poursuivre sesefforts.
"C'est une occasion historique
qui ne doit pas nous échapper",a poursuivi le diplomateaprès avoir fait une "visite de
courtoisie" à l'opposition. Larencontre s'est déroulée dansl'hôtel de la délégation, et nondans le cadre formel du Palaisdes Nations Unies.M. de Mistura espère amener

le régime et l'opposition à en‐trer dans un processus de dis‐cussions indirectes, avec desémissaires faisant la navetteentre les deux.Il a prévu un processuss'étendant sur six mois, délai"ixé par l'Onu pour aboutir àune autorité de transition quiorganiserait des élections à lami‐2017.Mais le pari de l'Onu apparaîttrès dif"icile à tenir, tant lamé"iance et le ressentimentsont au paroxysme entre lesdeux parties.Depuis mars 2011, la guerreen Syrie a fait plus de 260 000morts et jeté des millions depersonnes sur les routes. Et

chaque jour, le bilan s'alour‐dit.Samedi, MSF a annoncé que46 personnes étaient mortesde faim depuis le 1er décem‐bre à Madaya, près de Damas,où 40 000 personnes sont as‐siégées par le régime.Les civils souffrent aussi desbombardements de l'arméeloyaliste mais aussi de sonallié russe qui, selon l'Obser‐vatoire syrien des droits del'Homme (OSDH), a tué prèsde 1 400 civils depuis le lan‐cement de ses frappes aé‐riennes en septembre.Les Occidentaux, touchés di‐rectement par la crise des mi‐grants et la menace terroriste,ont in"léchi leurs appels à undépart rapide d'Assad, lecombat contre l'EI étant dés‐ormais leur priorité.Des diplomates des puis‐sances occidentales impli‐quées dans le con"lit syriendevaient rencontrer hier ladélégation des opposants,selon un de ses membres.
"Nous sommes ici pour des né-
gociations mais nous ne pou-
vons pas commencer tant que
nous n'avons pas vu de gestes"sur l'amélioration de la situa‐tion humanitaire, a déclaréune membre de l'opposition,Bassma Kodmani. "Nous
comptons sur nos amis", a‐t‐elle ajouté.

Les ennemis syriens affichent leur méfiance 
avant même de discuter

Syrie/Conflit

AFP
Genève/Suisse

Les deux camps affichent une méfiance qui n'au-
gure rien de bon. Ici, le porte-parole du Haut comité

des négociations (opposition), Salem al-Meslet.
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